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Je suis Que´be´cois, j’ai fait toutes mes e´tudes au Canada et je suis enseignant-chercheur
en France depuis 15 ans. Une des diffe´rences principales en enseignement que je remarque
entre les deux pays est l’usage syste´matique du stylo a` encre par les e´le`ves et e´tudiants
franc¸ais pour tout re´diger, y compris les solutions aux proble`mes de mathe´matiques.
J’ai pour ma part traverse´ ma longue carrie`re d’e´tudiant au Canada en re´digeant
toutes les mathe´matiques que j’ai eu a` composer au crayon a` papier (crayon a` mine en
que´be´cois), y compris les comprehensive exams (examens pre´-doctoraux de fin de premie`re
anne´e de PhD) a` l’University of Waterloo et cet usage n’a rien de singulier au Canada.
Je me rends bien compte que pour les Franc¸ais il s’agit d’un de´tail anecdotique, in-
signifiant ; le crayon a` mine est, dans le meilleur des cas, pour les de´butants ; et on en
conviendra, plus sale ; l’encre est noble, de´finitive. C’est exactement cette pe´rennite´ de
l’encre qui pose proble`me selon moi et qui est meˆme symptomatique d’une profonde dif-
fe´rence culturelle, remarque´e aussi par d’autres [1] : la confiance en soi, inculque´e de`s le
plus jeune aˆge en Ame´rique. Cette caracte´ristique des Ame´ricains, si souvent raille´e de
ce coˆte´-ci de l’Atlantique, est, selon moi, dans le cas de la pe´dagogie, un avantage qui
permet un apprentissage rapide par essais et erreurs. Le Recteur Philippe Joutard e´voque
dans son intervention [1] des e´tudes et rapports (reste´s, par de´finition, sur les e´tage`res)
faisant e´tat de l’angoisse de l’e´le`ve franc¸ais devant les exercices de mathe´matiques et le
fait que sur 35 pays conside´re´s, les petits Franc¸ais se retrouvaient au 31e rang pour ce qui
concerne la confiance en soi. Selon Philippe Joutard, cette mauvaise image de soi serait
une cause importante de l’e´chec scolaire.
Pour ma part devant un proble`me, j’ai toujours e´crit en meˆme temps que je re´fle´-
chissais, tentant diverses pistes, me laissant influencer au fur et a` mesure par les re´sultats
interme´diaires apparaissant sous ma mine, effac¸ant et revenant sur mes pas lorsque bloque´.
Je me souviens du premier cours de mathe´matiques que j’ai eu a` l’universite´ (a` l’Universite´
de Montre´al) ou` le professeur (Jean-Marc Terrier en l’occurrence), pourtant forme´ en Eu-
rope, nous re´pe´tait re´gulie`rement qu’en mathe´matiques il fallait “noircir du papier” pour
re´ussir un exercice. Je suis toujours exaspe´re´ de voir autant mes propres enfants, e´leve´s
en France, que mes e´tudiants attendre devant un proble`me que la solution comple`te les
illumine avant de commencer a` re´diger. Je sais que le fait de n’avoir jamais pu aise´ment
effacer y est pour quelque chose. Mon aˆıne´ me re´torque qu’avec les stylos a` encre effac¸able,
ils ont de´sormais droit a` une erreur (en utilisant l’effaceur approprie´, ils peuvent re´crire
par dessus avec une encre qui, elle, ne s’efface pas). “Petit progre`s” poursuit-il ; l’e´ternelle
“baisse de niveau”diront plutoˆt des colle`gues (certains desquels ont, depuis, surmonte´ tout
de´ficit d’estime de soi).
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